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suis souvent dit en les écoutant que cela me
faisait plaisir et que je me considérais heu-
reux de vivre dans une province, dans une
circonscription où, d'après moi, ce pessimisme
est inconnu. C'est pour cela d'abord que je
prends la parole. Je pourrai ajouter que la
plupart des discours prononcés au cours de ce
débat ont porté soit sur la protection, soit
sur le libre-échange et on peut en dire autant
de beaucoup d'autres discours prononcés dans
cette enceinte; tantôt c'est la protection, tan-
tôt c'est le libre-échange qu'on nous dit de-
voir guérir tous nos maux. Le fait est qu'on
a qualifié de tous les noms possibles l'exposé
budgétaire présenté par le ministre intéri-
maire des Finances (M. Robb). Je ne re!è-
verai pas ces remarques, mais je vais tâcher
d'exposer quels sont les problèmes les plus
importants de notre pays. oui du moins ceux
que je considère comme étant les plus impor-
tants.

Pouir moi, j'estime que la ouestion diu tarif
doiinier n'est pa la plus importante pour le
Canala, auiourd'hui. Je sais îrfiaitement
bien qu'il existe au Canada cles 'e'ns qui ont
étudié à fond la question di tarif et qui sou-
tiennent qu'elle est la plus importante. Pour
ma part, je prétends que les questions de
l'abaissement des impôts, des dépenses et des
transports ont une plus grande importance
pour le peuple que la simple question du
tarif.

Mon désir est d'envisager les affaires du
pays comme celles d'une importante maison
d' ffires. celle- dTune ennrenrise articulière et
d'exiser. -i c'est poss-b!e. tuie dimtinution diu
f"leu ildîles -xes en même temps que l'a;dop-
tion d'une liane île conduite tendant à favori-
ser ce- intérêts bien compris (le la population.
Je désire appuyer une politique susceptible de
donner le bien-être au pays, de rétablir la con-
fice publiqpe '. si c'est possible, d'étouffer
cesltores malheureu-es qu'on répand par
tout 'e ýpays, Si l'on peut faire renaître la
confiînce autrment qu'en fisant du tarif la
Qle-tion primordile je suis d'avis que cela

-dem à diminuer le fardeau des impôts.
Néanmoins, je désire expliquer mon attitude

à la Chambre. Mon premier devoir est vis-à-
vis dit travailleur et du etltivateur. Je ne me
suis pas fait élire sous l'égide et avec la pro-
tection d'aucun parti politique et cela expli-
que. peut-être, le- attitudes que je suis à
même d'adopter et conment je puis examiner
certaine- questions sous un point de vue diffé-
rent. N'ayant à répondre de ma conduite à
aucune organisation politique et n'étant res-
pon-able qu'à mes commettants, surtout aux
ouvriers et aux cultivateurs, ma position peut
être différente en ce qui recarde certaines dé-
crations auxquelles je vais faire allusion.

[M. Hai nphirey.]

Sans pei-dre de vue ma princpale rison de
prendre part à ce d.bat. je veux un moment
faire allusion à la situation existante en Ce-
lombie-Angaise. Hier soir, nous avons en-
tendu un fort intéressant discours prononcé
par l'honorable député de New-Westminster
(M. McQuarrie). A la fin de ses remarques,
en sa qualité de représentant de cette provin-
ce il a par!é de la situation en Colombie-An-
elaise. Ayant l'honneur et l'avantage de re-
présenter aussi une circonscription de cette
province te ne puis appuyer tout ce qu'il a
'.1vancó hier soir et j'aimerais à 'décrire la -situa-
tion telle que je la trouve actuellement dans
la province et en particulier, dans ma circons-
cription, sans oublier les observations des ora-
teu'r- nréédents. surtout du ministre des Tra-
vaaux publics (!'hon. M. King) et du représen-
tant <le New-Westminster. Si j'affirme que
j'ai confiance dans le pays et que je suis plein
d'opta imie c'est que je me base sur 'fétat de
choses a.tui! en Colombie-Anglaise. Dans ma
ciron-cription, il y a îles années que la situa-
tion commerciale n'a pas été atisi bonne. L'ac-
tivité aumnente dans l'industrie minière et
pour ainsi dire dans toutes les autres indus-
ries. Il suffit d'ouvrir un journal de la CO-

lombie-AnLelaise pour se rendre compte de
l'exactituîd de ces déclarations. L'aucmenta-
ton de lIctivité est remarquable, non seule-
ment dans une partie de la Codonabie-An-
glai-e, mais bien 'dans la province tout entière.

Je ne sairais donner les raisons de cette pé-
riode de promeéritA et mon intention n'est pas
de louer ou de blimer qui que ce soit. Je me
contente de dire ce qu'est la situation en Co-
lombie-Anglaise et si le Gouvernement désire
s'attribuer iune partie dlu mérite, je n'hésite
nuillenet à le lui accorder. Nous prenons la
situation telle qu'ellle est dans cette province
et après voir entendu les remarques de l'ho-
norable dépité de Nev-Westninster. hier soir,
la Chambre pourrait être portée à croire que
l'état de choses cn Colombie-Anglaise est
cclui qui a été décrit par presque tous les dé-
putés qui siègent à ma droite. Dans ce cas,
je veux dépeindre à ma manière la situation
telle que je la vois. En traitant des questions
qui intéressent la Colombie-Anglaise, l'hono-
rah!e d',puté de New-Westminster a fait allu-
sion ait ministre des Travaux publics (]'hon.
M. King) et a fait observer que, comme le
mnstre du Travail C'hon. M. Murdock) il
te'nta:t de peindre en rose la situation de notre
province.lJe cite ses obseraations.

Le rinistre dtes Travaux publics nous a dlit que les
affaires étaint très prosperes, qlue la situation était
honne en Colonbie-Anglaise et il a surtout fait allu-
sion à l'indiustrie forestière. aux p rie s, aux mines.,


